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'~.as faire, répondit le patuvre

C oo~revint alors à Antoiette et
ý1hWp;;pe. I.tur désespoir e5tlit voisin

aa odk. Celuii d'Antoinette était
.jlentî fait de en1-s 4et d' 11lains

1ý.-1S celui de Philippe était pluýs ef-
'-ya 1 cr le niia he(ýureux jeun11e hl>nîl-

morhane et sih'acieux. avait en (quel-
limires vieilli de dix ans.

A~~,chers amlis, leur dlit D>lorês.
Mdésolez lt.Supposez que je

jl ~eUn voyagef, au bu.t t!uecl
ts '"-endrez un jour mie rejoindre.

r~ort à la vie, la miort n'est rien

~aJêýen leur parlant aaipour les
~fielle-miline imlait scs larmes à

.,'lmes. Eleles prit l'uin et l'au-
1, ýttira contre sa poitrine, et ils

4=ýzvou,;;toujours et ne m'ou-
e0Jbl1ai5.

f~le dernier conseil qu'elle leur
~a, oursgolVenait de s'appro-

e.X~lippe lui ouvrit les liras
--~eol, diti. t-n es un homme,

,eU 'tl"(-iea soldat. 1e supplice ne
S&tas peur. Tu ne pterdras rien de

~an~fîod je bien soin d'elle
.,:u'au bout. n'est-ce, pas ?

pour u'e pas la laisser aller
sae v n~oulu mourir a1vec elle,

%simplement Cýoursegý'ol.
j-t~s, bénissez-anioi

~~Antoinotte qua venait de par-

&4.asoeur, je te bénis!
kehnîius (le Dolorüs s'étendirent
r-e fronit déýsolé- de son adule.
-Eàr1Oute !,en route!

~te Il. poussé par une, voix forini-
~b~~fallut s'arracher il ces étrein-

0ý, Mi dernier baiser les unit encore.
ý-AW811! adlieu ! nous nious,; rever-
las aW.iel!
Et» brisée paa' tanit d'émotionis, Do-
.'ès leôlança au dehors. Coursegol la
l'vit, 6pais ne sortit pasç si vite qu'il
. Pft voir Antoinette s'éva-

nouir -en poussant -un grand
cri, et Philippe s'G-lancer vers
elle pour lui porter secours. Au de--
hors, dans la cour de la prison, une,
,charrette attendait. Les (louz(' con-

<li1i-.les ilains lées derriière le
dos, y prirent place. Des soldats à~ che-
val], d'atres â pied, ;.e r.ingrenî(ii pouS'
escor-tor les Malheureux. et 1011 s-e luit
.2n immrche.

De 1la Conciergerh' jusqu'à la piace
de la, Ilvolutioù , la chiarrutte fuit sui-
vie d'une foule hideuse dh nw.de
fenmmîes, d'enfants qui chantaient d'o-
dlieuses 'anose t injuria ient leurs

vicime. Clle-ciparai-ssaient insen-
eibles .1 ces orge.D'un cô~té de la
chiarrette, se tenaient un jeune homme
et un vieillard. Prs"ssés l'ïnu contre
l'autre, ils ne essèrenit duarant toute la
route de crier :"Vi!ve le roi ? Un de
leurs conipiign<rns, républicairn con-
vaincu, que ses illusions cu>uduisaient
'L la mort, lesý regardait avec ironie et
pitié. Le prêtre, debout, au milieu de
trois fmerécitait avecù elles des
priè-res -et des cantiques. Quant à Do-
lorès, appuyée contre Coursegol, elle
sembllait étrangère à ce qui se p assa it
autour d'elle. La pauvre enfant souf-
trait l)ealUeoup. Lnotola. fatigue,
le froid, les rqabots de la charrettey sur
le pavé', l'avaient ré>dutite à un dAplo-

rleétat de faiblesse. Le roeur de
Courseg-ol se déchirait de la voir ainsi
et de, ne pouvoir la secourir. Il ne pen-
sait pas à lui. Il ne pensait qu'à elle.

Lorsqu'oun fut en vue de la, place de
la 1Ré(voluition., - les exéceutionis s' y
faisient encore, - lorsque l'instru-
menut du supplice dessina sur l'horizon
ses lugubres armnatures, Délorùs tres-
saillit. fermua les yeux et murmuira
ces mo11ts

-J'ai peur.
--Ohi ! chère petite. ne perds pas

courage, lui dit pate.imelle--ment Cour-
segol. Tu vois, je suis là ; je ne peux
rien pour t'ar',cher à ces horreur3.
MNais sois ýcoaifiante, espère. Elncore

Contre la coqueluche et la rougeole donnez le Bautme Rhumai.


